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CROISS,1.NCE ET SPECTRE DE TAIL:"E DE TROIS .-\.LGUES EN CULTURES 

NCN RENOUVELLEES, UTILISEES POUR LA NUTRITION DE LAR~ES ~E 

BIVALVES EN ECLOSERIE. 

par 

René ROBERT, Edouard HIS 

I.P.R.E.MER., 33120 Arcachon (Prance) 

THE GRO'iiTH .-\.ND THE SI ZE F'REQUENCY OP THREE ;I[ARINE UNI CELLULAR A.LGAE, :::N BATCH 
CULTURES, USED AS POOD POR LARVAE OP BIVALVE Y!OLLUSCS 

A channelyser was used in conjonction with a Coulter counter to determine size 
freq"Jency distributions and growth phases of three marine unicell"üar algae, Isochr'j sis 
galbana, Chaetoceros calcitransforma pwniZwn and TetraseZmis suecica, over a 50 days 
perioa. 

The exponential phase of growth lasts 11 days for the first two species and 13 
days for the last one. Chaetoceros caZcitrans forma pwniZum is the smallest algae with a 
me an cell diameter of 3.5 j.lm. Isochrysis gaZbana' s mean cell diameter is equal to 4.5;.m. 
I t s si ze increases during the stationary phase of growth. Tetrase Zmis suecictZ' s :,1ean ce Il 
diameter is equal to 8j.lm. The same phenomena as described with Isochrysis qalbana 'N'as 
equally observed. 

RESUME : 
Les différentes phases de croissance de trois algues unicelLllaires marines 

u1:ilisées en aquac:.tlt:.tre, Isochrysis galbana, Chaetoceros calcitrans forma pumilum et 
tetraselmis suecica ont été étudiées pendant 50 jours au moyen d'un compteur de particules 
so:.ts des conditions de c"Jltures contrôlées. Parallèlement, le spectre de taille des ce1Ll­
les a été détermi~é avec analyseur C 1000. 

La phase exponentielle de croissance est de 11 jours chez les deux premières 
espèces, de 13 chez la cierniè:,e. Chaetoceros caZcitrans for:na pwnilum est la pl',lS petite 
avec " .. me taille :noyenne ,ie 3. 5j.lm. Son volume cellulaire est constant. :"a taille moyenne d' 
Isochrysis galbana est de 4. 5iJm. Une augmentation du volume cell:.tlaire est observée en 
phase stationnaire. La taille modale de TetraseZmis suecica est de Sumo Là encore, une aug­
mentation du 'rolume celLllaire apparaît en phase stationnaire. 

!lots clés alg:.tes :.tnicellulaires, Isochrysis galbana, Chaetocel'Os caZcit!'c:ns f:)rma pW'1iZum, 
Ter:raselmis suecica, croissance, spectre de taille. 

Key words : unicellJlar marine algae, Isochrysis galbana, Chaetoceros caZcitrans forma 
pumilum, Ter;raseZmis suecica, growth, size frequency .iistrib'..ltion. 

I:.ITRODUCTION 

Une des diffic'..lltés rencontrées dans les écloseries de bivalves est la prod'..lction 

en quantité suffisante d'algues servant à l'alimentation des larves. La taille cell:.tlaire, 

la vale:.tr nutritive et la facilité de production sont les trois principaux critères aéf~­

nissant la qualité d'Jne algue et ,permetta~t son utilisation en êcloserie. Si de nombreJses 

ét'..ldes ont été consacrées à ces deux derniers (CHRETIENNOT-DINET et al., 1926), les données 

concernant la taille sont fragmentaires. Or ce critère est important, puisque le faible 

- 393 -



,jiamètre lie la bouche et de l' oesoptage ries 'réligè:,es, qui varie selon l'âge et l'espèce, 

empêChe l'ingestion lie Çlartic'.lles d'un diamètre supérieur à 10).llIJ (THORSON, 1950; FRITZ 

et :zl., 198 Ll ). 

Dans le contexte d'une éCloserie, la taille jes espèces nanoplanctoniques n'est 

pas toujours connue de façon précise. En particulier, peu de travaux ont été consacrés 

à l'étude de la distribution en taille des cellules et à son évolution au cours du temps. 

~ILSON (1979) n'aborde ce problème que pendant la phase exponentielle de croissance. Les 

données d'ALFONSO et LEAL (1981) et de LEAL (1983) sont plus précises mais les observa-

tions n'ont été réalisées qu'en faibles volumes (250 ml), par mensuration au microscope 

optique de 120 cellules par échantillon. 

Isochrysis galbana Parke, (Prymnesiophyceae), Chaetoceros calcitrans forma 

pu~ilum (Paulsen) Takano, (Bacillariophyceae) et Tetraselmis suecica (Kylin) Butcher 

(Prasinophyceae) sont les trois espèces régulièrement Çlroduites dans notre laboratoire 

pour alimenter les élevages de larves de bivalves d'intérêt commercial: Crassostrea 

gigas, Ostrea edulis, Mytilus galloprovencialis IROBERT et al., 1982). Conformément aux 

indications de HELM et MILLICAN (1977), les deux premières sont apportées quotidiennement 

dès le premier stade (larve D). Tetraselmis suecica, plus volumineuse, n'est utilisée 

que lorsque les 'réligères atteignent la taille moyenne de 120um (formes umbonées). 

Pour des études d'écophysiologie larvaire, il nous paraissait important de défi­

nir avec précision les modalités d'évolution des trois algues de références afin de stan­

dardiser leur utilisation à des fins expérimentales, le facteur nutritionnel ne devant pas 

interférer avec les phénomènes biologiques étudiés par ailleurs (action d'un micropolluant 

ou action des facteurs physicochimiques du milieu) . 

Les diff8rentes phases de croissance, dans des volumes de production d'Isochrysis 

galbana, de Chaetoceros calcitrans forma pumilum et Tetraselmis suecica, ainsi que les 

spectres de tailles correspondants ont donc été recherchées. 

~A.A TERIELS ET METHODES 

Les celLlles 

,j' Isochrysis gaWClYYJ. ont 

une forme elliptique, un 

peu tronquée à la partie 

antérieure et arrondie 

postérieurement. Elles 

possèdent de~x flagelles 

égaux ou sub-égaux et un 

haptonème court. 

(CHRETIENNOT-DINET et 

al., 1986) (fig. 1 et 2). 

~ ./ \tU ~ 
ISOCHRYSIS CiALSANA. CHAETOCEROS 

CALCITRANS 
FORMA PUMILUM, 

TETRASELMIS SUECICA. 

Figure 1 : Représentation schématique des trois algues 
fourrages (d'après CHRETIENNOT-DINET et al., 1986). 

Chaetoceros calci~i'ans forma pumilum est ',.me espèce induite de culture. L",s 

valves sont elliptiques et les soies sont fines, droites et courtes (CHRETIENNOT-DINET 

ISJJm, 

et al., 1986) (fig. 1 et 2). Les cellules de TetY'aselmis suecica, sont ovoides et comprimées 

latéralement. Le~ base est arrondie et ne présente pas de torsion en vue dorsale. Le puits 

f:agellaire est ét:,oit, à ,ieux lObes; quatre flagelles de même longueur ou un peu pLIS 
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court que la cellule y sont insérés (CHRETIENNOT-DINET et al., 19861, (fig. 1 et 21. 

Les souches utilisées dans cette étude sont monospécifiques mais non axéni­

q"Jes. L'entretien ,1es C'JI LIres est asseœé SJr Erri-Schreiber (F~YN, 1934). La pro(uction 

en T>asse est effectuée selon la technique des volumes croissants (500 ml, 21 et 611 

(FLASSCH, 1978; LAING et HEPPER, 19831. Le milieJ de Conway (WALNE, 1966) est utilisé, 

aJquel on ajoJte rtu métasilicate rte sodium dans le cas des diatomés (LAING, 19791. Jn 

abaissement de la salinité favorisant la prodJctivité (LAING et UTTING, 19801, l'eaJ ne 

mer servar.t à la confection des milieux, est d'abord ramenée à la vale,œ ne 2S%o± L~o 

par adjonction rt'eau distillée. 

Les algJes sont maintenues en perma­

nence SOJS Jne intensité L.unineuse de 3 000 

A 
., 

i,j 
,..(t 

,.. 
<. Il 

'Ii 'i! 
~;. ":~ 

(., " 

l 

... • t'Il " lux, en salle climatisée, à la températJre de 
,. 

Seules les cultures en ballons (61l 

sont agitées par bullage d'air comprimé, 

filtré à 2]..tn. 

Tous les deJx jours, 20 ml de culture 

environ sont prélevés stérilement dans chacJn 

rtes ballons et rtilués en eau de mer filtrée à 

0.2Wm. Les concentrations cellJlaires sont 

alors mesurées aJ compteur de particJles, équi-

pé d' "Jn tube à orifice de 100]JlI1 d'ouverture. 

Rappelons qu'en phase exponentielle, les algJes 

se ni visent dans un temps caractéristiqJe appelé 

temps rte division. Le développement rte la popu-

lat ion est ne la forme : 

est le nombre de ce11Jles au 

B 

teffips t l , No celui aJ temps t 0' ke la constante C 
,ie croissance et t = t l-t O ' POJr les C'ultJres 

n'algJes, il est usuel d'utiliser le logarithme ~" 

rte base 2, où: k 

(GCILLARD, 1979). 

3.32. log Nt 
t t. t No 

La nistribution en taille des cellJles 

est parallèlement observée à l'aide rt'un analy-

seur C 1000 à 100 canaux, mJni d'une table tra-

çante. Les représentations graphiques sont 

réalisées à l'aine rie rieux meSJres cumulatives 

par échantillon. Les vol"Jmes, minimum, moyen et 

maximum des populations nanoplanctoniques sont 

1 
u: 

cl!' 

,,11 • 

• • 
'" 

'~I~ 

. - " 
~ " 

'il 

FigJre 2 : Clichés photographiques 
Ix4 'jGJ ,i' Isocnrysis ga,:bnna \ AI, 
ne Chaetoceros calcitrans forma 

'"'" • "" 

calculés par la formule suivante 
= A. l . K'V. i BCT ... n. ww ). 

1 ()O 

Zum (BI et rte Tetrase ' mis suecica 
(C) en cultures non renouvelées. 

~ corresponn â la valeur rte l'acténuateur, 

affichée sur le compteur ne particules, lest 

- 395 -



celle du courant d'ouverture, Kv est la constante propre à l'appareil, BCT représente 

la valeur du seuil bas, ww est la largeur de la fenêtre d'analyse et n est le numéro 

du canal où l'on désire acquérir l'information. Le C 1000 permet d'obtenir une dis­

tribution en volume. Si l'on assimile chacune des cellules algales à une sphère, il 

est possible d'extrapoler la distribution en taille au moyen de la formule suivante 

D = 3 W- D représente le diamètre et V le volume cellulaire. 

Pour chaque espèce, six cultures ont été suivies pendant une durée variant 

de 40 à 50 jours. Les valeurs obtenues ont permis l'établissement des courbes de 

croissance moyenne. 

Pour chaque souche, la distribution en volume de la population était ana­

lysée tous les deux ou trois jours. Comme il nous semblait difficile d'établir une 

représentation graphique moyenne (peu de signification biologique et perte d'informa­

tion), le spectre de taille présenté, pour chaque espèce, correspond à l'évolution d' 

une d'entre elles. Néanmoins -le"s phénomènes décri ts étaient similaires pour les six 

souches. 

L'évolution de la salinité dans les ballons a été suivie par la méthode 

d'Harvey (STRICKLAND et PARSONS, 1972). Celle du Ph a été contrôlée à l'aide d'un 

Ph mètre LCD portatif. 

RESULTATS 

1. Isochrysis galbana 

La croissance moyenne 

permet d'observer l'existence d' 

une brève phase de latence, 2 

jours, une phase exponentielle 

de 11 jours et une phase station­

naire très importante de 36 jours 20 

(fig. 3). Si nous nous plaçons 

dans l'hypothèse où les divi-

sions se font à intervalle régu-

lier, donc dans la phase linéaire 

de la courbe de croissance expo-

nentie11e, 

K = 3.32 
13-2 

log 16 = 0.302 
1.6 

Quinze mesures effec-

tuées sur le même échantillon 

10 

o 
o 

E 
CIl .. 
~ 
'ij 
u .. 
"C 

~ 
Jl 

E o 
c 

temps en Jours. 

10 20 30 40 

ont permis de noter une bonne 

reproductibilité du spectre quel 

que soit l'âge de la souche. 

Figure 3 : Courbe de croissance moyenne de cultures 
d'Isochrysis galbana en ballon de 61 sur milieu de 
Conway. 
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cell~laire ~'~ne ~ême c~lt~re 

en fonction j~ ~e~p3 ~ermet 1e 

constater q~'~l n'y a pas ~e 

c~angement notab::'e '1~ "!OLlme 

~oyen ~e :a ~op~lation algale 

pennant les dix premiers ~o~rs, 

c'est à iire penaant la phase 

exponentielle de croissance 

i, f~g. !j). La distrioution est 

~nimodale, pe~ ê~end~e, assimi-

lao::'e à une courbe Qe Ga~ss. 

~algrê ~ne légère dissymétrie. 

Le ·!ol:.une rninim:.un est de 

13 ~m3 (D :=;:;:3um), le vol"..rme 

:::!oyen est de 40)Jm' (D,::,4.2)Jml 

et le volume maximum de 100um' 

'D~.8um). 

lO 

ISOCHRYSIS GAL8ANtl" 

'0 '0 '0 '0 '!o '00 '::0 
~oh~",. O.I."oo ... l.tIO"." ,~",l 

Fig'..:re:' Evolution de la distrib~tion a~ voLl:ne cell',,:­
laire d'~ne population d' '::sochrysis ga7JxJ.na dans le temps. 
l Jo représente le jour de l'ensemencement ae la c~lt'clre, 

J3 correspond au 3ème jour de la cult~re,.)7 a;.l7ème 
jour). Dil~tion 1/100ème. 

'40 

A partir d~ q"Jatorzième jour, (phase stationnaire), on observe un léger d.écalage 

n'cl spectre vers les vale~rs supérieures qui correspond à une a'clgmentation du volume cel-

l~laire. Ce phénomène s'accent~e au cours du ter::tps. De rnême la courbe de distrib'cltion 

s'étale. Ainsi après quarante cinq jours de cult~re, le 'mlume minimum est de 25u m' 

(D~.6L;I1l), le 'iolume Clloyen :le 85]..lm' (D",,5.5um) et le volume ma.ximum de 185L:m' (D",7u Cll ), 

(:'ig. :.). 

Parallèlement la 3alinité d'cl milie~ a~gmente dans les oallons. Ainsi au septième, 

quatorzième, vingt et ~nième et q~arante cinquième jour, celle ci est respectiver::tent 

,§ga':'e i 26,~,", 29~0, 30%0 et 39,5~0. Le ?h, q"Jant à 1 "Ji , reste stable, 3.50 à 8.80. 

2. Chaeftreros caZci~rans forma oumil~~ 

ï~ n'existe pas je 

phase ~e latence (fig. 5). 

On observe ane phase expo-

nentielle d'~ne iu=ée de onze 

jo~rs, Jne phase stationnai-

re ~e 7ingt jours, ~ne ~hase 

:le iécroissance rapide. 

Le nombre de divisions par 

jour K = 3.32 .log 20 = 0.393. 
11-0 l 

30 

ë 

20 \ 

/ 
10 / 

/ 
temps e:n Jours. 

o i' 
o 10 20 30 ~o 50 

~igure 5 Courbe Ge croissance moyenne de cultures ae 
Chaetoceros caZcitrcrns for::la Dumilum en ballon <"le 61 sur 
milieu de Conway. 
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Une bonne reproduc-

tibilité du spectre a êtê 

observée chez cette espèce 

~uel que soit l'âge de la 

culture. 

Il n'y a pas de 

changement notable de la dis-

tribution en phase exponen-

tielle ou stationnaire 

(fig. 6). La distribution, 

~tendue, est unimodale. Le 

volume minimum est de 5um' 

(D::=2 .1].lm) , le volume moyen de 

23].lm' (D::=3.5].lm) et le volume 

maximum de 70].lm' (D::::i5.l].lm). 

3. TetraseZmis 

suecica 

Il existe une phase 

de latence bien marquée de 

trois jours, une phase expo-

~entielle de treize jours et 

;0 

CHAETOCEROS CALCITRANS 
forma PUMILUM. 

Figure 6 : Evolution de la distribution du volume cel­
lulaire d'une population de Chaetoceros calcitrans 
forma pumilum dans le temps. (Jx représente le Xème 
jour de culture). Dilution 1/100ème. 

une phase stationnaire en dents de scie de vingt trois jours (fig. 6). La phase de 

décroissance n'est pas atteinte après trente neuf JOurs de culture. Le taux journalier 

-:le division K= 3.32. log ~ = 0.236 
16-3 3.1 

Quinze mesures réalisées sur le même échantillon ont permis de constater une 

non reproductibilité du spectre. La distribution est identique au cours des cinq premiè­

res mesures, une augmentation du volume cellulaire lors des cinq lectures suivantes puis 

une diminution lors des cinq dernières sont observées. Le phénomène a été également 

constaté sur des échantillons formolés ou fixés au lugol. La salinité de l'eau de dilu­

tion n'intervient pas. Seules les deux premières mesures ont donc été prises en compte. 

Il n'y a pas de changement notable de la distribution pendant les dix huit pre-

:niers jours, excepté au quatorzième, où le volume cell:Ilaire moyen diminue légèrement 

(fig. il. La distribution est unimodale et peu étendue. Le voLJ."lle minimum est ,je lOO].lm' 

(D::::i5.8:...':I) , le "olume moyen de 2uO].lm' (D::=7.8].l1:1) et le volume maximum de 550].lm' lD::=10.15].lffi). 

Au delà du dix huitième jour, le mode se déplace progressivement vers les 

grandes tailles; il y a donc augmentation du volume cellulaire en phase stationnaire. 

Ainsi, après quaranc::: deux j ours de culture, le '/01 'Jl!le mi nimum es t de 200 WIl' (0::=7. 26].lm) , 
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et le 'tol:.J.me :7lax:':num :te 900u:n) 

( J :::::i2~m). ?arallèle~ent la sali-

n:':é au~ente :tans les cultures. 

Ainsi au septiéme, 

q~atorzi~me, 7ingt huitième et 

q~arante ne~xiê~e jour, cel~e 

ci est ~espectivement égale à 

DI.3C::';SSION 

Cne jonne croissance 

:t'Isochrysis gaZbana est obtenue 

et la phase stationnaire est 

atteinte en treize jours avec 

une densité cellulaire moyenne 

de 1.6 . 10 7 cellules. ml- 1
• 

Ces 'laleurs 'J"oisines sont rap-

portées dans la :i:térat~re 

(~ALNE, 1966; FLASSCH, 1973; 

LE BORGNE et a Z ., 1973; WILSON, 

19ï3; 3AYNES et a 7,., 1979). 

La pl~s forte densité ce:l~laire 

notée est :te 2.3 . 10 7 cellules 

~l-l ~ valeur proche de celle 

de différents auteurs (KAIN et 

?OGC, 1958; WISELY et ?URDAY, 

:9611. Par contre, le nombre de 

1ivis!ons cellJlaires par jour 

n'est que ae 0.302, alors que 

KAIN et FOGG (1953) signalent 

des valeurs de 0.36 à 0.79. 

La phase exponentielle observée 

:'c:' est relati7ement longue, les 

noyen étant du nême ordre q~e 

ce\.LX présentés par ',HLSON 

Jj 
v 
o 

:0 -5 
!! 

20 

10 

a 
/ temps en jours. 

a 10 :0 JO "0 50 

Fig-,.l.:,e 7 : Co:..rrbe je croissance ;noyenne de c:.rlt',lres 
,de l',,,::raseZmis suecica en ballon .ie 61 sur :nilieu ·'le 
Conway. 

60 J,. 

TE7RASëLMIS SUECICA, 

'0 

~oo ::00 lOO 400 '00 
wOlum. d. 1. 00,",1""0" .'" pmJ. 

F'ig',.lre 3 : E'Tolution de la distribut:'on du 7ol',lllle 
celLllaire ci' :.me population de TetraseÎ-mis suecica 
dans le temps. (Jo représente le jour :te :'ensemen­
cement ie 2.a c'...ll t:..rre, Ix correspond a:.r X2r:1e jo~r ,ie 

c',.llt',.lre .. Jil',.ltion 1!20ême. 

(1973). Par contre, la taille :naXi::lUID de 61Jffi est s'..lpérieure à celle qui est !"'2ooor~2e 

par cet aute',.lr (5W:n). Une aUg;;Jentation progressi 'J"e:1u 'ToLme cell'.llaire est r:.otée en 

phase stationnaire (passage i :5. 5wm pour la tail:e noyenne le quarante Cinquième jO-..lr 

je cult',.lre). Les vale',.lrs rapportées aans la littérature, S.SUffi (DAVIS et GUILLARD, 

(:'9::8), 5-6 un (3AYi-iE, 1965), j. 3Uffi (f.~ALNE, 1970) sont t:-ès "loisines. r2. es'C rr:"a:'se!':lblab:l.e 

- 399 -



q~'elles correspondent également à des observations effectuées pendant cette même 

phase stationnaire. Ur.e bonne croissance ne Çhaeto~eros calcitrans forma pumilum est 

obtenue; la d.ensité cell:.llaire est de 2 . 10 7 celL!1es. ml- I a-..r bout de onze jours. 

'l'o·.ltefois de meilleurs résultats sont signalés par LAING (1979), 2.5 - 3 . 10 7 cell-..r­

les par ml- 1 en q-..ratre jo-..rrs. Ceux-ci ont été obtenus par insufflation de 1% de COz 

et par abaissement de la salinité des milieux de cult-..rre à 15% •. Des valeurs aussi 

élevées ont cependant été obtenues quand l'inoculum servant à ensemencer les ballons 

de 61 avaient po-..rssé sur milieu d' Erd-Schreiber et non s-..rr milieu de Conway. 

Pendant les différentes phases de croissance, le mode de la distribution 

est stable. Il se situe à 3.5~m, valeur voisine des 3~m rapportée par ENRIGHT et al ., 

( 1986 ), mais différente de celle de IVALNE (1970) : 4. 8~m. 

Une bonne croissance est également obtenue chez Tetraselmis suecica. La 

phase stationnaire est atteinte en seize jours avec des concentrations cellulaires de 

2.6 . 106 cellules.ml -1. L'aspect en dents de scie observé en phase stationnaire s' 

explique probablement par la tendance de l'algue à adhérer fortement aux parois des 

ballons, ce qui engendre des difficultés de prélèvements homogènes avant lecture. 

Des densités cell-..rlaires du même ordre sont signalées dans la littérature. (FLASSCH, 

1978; LE BORGNE, 1978; EPIFANIO, 1979). Le spectre de répartition en taille des cellu­

les est stable jusqu'au début de la phase stationnaire; le diamètre est compris 

entre 6 et 10].!m avec -..rne valeur modale de 8~m; puis il augmente progressivement comme 

chez Isochrysis galbana. Les valeurs notées sont comparables à celles que rapporte 

'lJALNE (1970), diamètre égal à 8.6).m. Par contre, celles de LE BORGNE et al., (1978), 14].!m, 

semblent surestimées. 

lsochrysis galèa:na et Tetraselmis suecica présentent une augmentation non né­

gligeable de leur volume cell-..rlaire en fin de phase de croissance algale. Comme toute 

cellule végétale libre, les flagellés se divisent par bipartition et augmentent de 

"olurne avant la phase de sCissiparité. Il n'est donc pas surprenant, qu'en phase sta­

tionnaire au co-..rrs de laquelle la division cellulaire est ralentie, les cellules alga­

les soient plus volumineuses. A l'inverse, le volume cellulaire ne Chaetoceros 

calcitrans forma pumilum reste constant. Comme toutes les diatomés, elle possède un 

frustule qui constitue un exosquelette réduisant les variations du volume cellulaire. 

LAING (1985) constate néanmoins que la taille des cellules de cette Bacillariophyceae 

augmente lorsque la concentration en silice diminue. Plus le milieu est riche en cet 

élément plus la taille des cellules est petite. Dans nos conditions expérimentales 

le métasilicate cte sodium est en excès ce qui se traduit par la présence ci':.m important 

précipité au fond des ballons. Ce sel n'étant pas limitant, les phénomènes décrits 

par cet auteur n'ont pas été retrouvés. 

Nos résultats sont par contre en opposition avec ce~~ d'ALFONSO et LEAL, 

(1981) et LEAL (1983) qui considèrent que le volume cellulaire maximum est atteint 

en fin de phase exponen:ielle. Rappelons que leurs observations ont été réalisées, en 

faible volurne, au microscope optique, sur des échantillons de 120 cellules seulement. 

La distribution du volwne cellulaire effectuée au C 1000 concerne 10" à 10 5 cellules. 
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L' a~..lgmen::atiQn :1."..1 ~lo2..<.lI:!e cell:.rlaire obser-vée chez les f:agel2.2s compense :'a.:'ge-

~ent le phénomène i'osmorég~lat!on q~i aurait d1 se trad~ire, au contraire, par ~ne ii~i-

~~~!on ne la ~ai:la ~es organismes. En effet, :.rne a~g~entacion 1e :a 3al~ni~ê en fonction 

de l'ige des ç"..ll~~res a été ~ot~e (~vaporation). 

L'a-...rg:::er.tarion j:.r 701:..r.:ne cel2.:..l1aire des a2.g~es, 1i2e au ralentissemen~ Œes 

'-::'7:'sions. pe:.rt: êc:oe i:1di:::"ectement d'.le à la li:nitat:"on ne !a croissance ~ar certains 

élé;aents ~p:.risement a':.rn ou ~:'Jsie~rs nutril!tes. 

A~ co~rs ae la phase stationnaire oQ l'on note an accroissement ae la taille 

~es ~lagellés, E?IFANIC (1979) ~et en évidence ~ne modi~ication de la composition biochi-

miq~e aes al6~es fourrages. 

On sait que la :nic:,oflore bactérienne associée augmen-cè avec l'âge Ci,es c:.ll:"J..res 

?~IECR et LZROUX, 1973~ et ~ue, :orsque :e ~iveau bactérien ~evient tr0p è:evé, ~es ~or-

::alités affectent les élevages larvaires (C.-\.LABRESE et DAVIS, 1970). Ceci exp:.iq;.J.e les 

~és;.J.ltats généralement pl~s satisfaisants que l'on obtient en écloserie de jivalves 

lorsq~e des c~lt~res en phase exponentielle sont employées. L'utilisation des alg~es en 

phase linéaire de croissance est donc intéressante à do~ble titre : stabilité des tailles 

et présence réd;.J.ite de bactéries. 

Afin de répondre a~x objectifs définis antérie~rement le schéma d'utilisation 

ae ces trois alg:.les dans notre laboratoire est le sui7ant : emploi des c;.J.lt~res après :J.ne 

semaine de croissance en ballon et renouvellement des soucbes tous les quatre jours. Cn 

se tro;.J.ve donc tO;.J.jours en phase exponentielle pendant laq~elle la caille des cell~les 

est stable chez les trois espèces. 
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